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ut -
fassent le nécessaire pour que, dans la mesure du possible, on
donne suite à ces vœux dans les écoles des pays auxquels
appartiennent ces organisations. »

Peut-être la partie la plus intéressante du Gongrès fut-elle
l'Exposition, très riche, qui avait été organisée au Palais des Exposw
tious, et qui est restée ouverte un mots, mais a d'û, malheureiuse-
ment se fermer juste au moment où les éducateurs genevois rein
traient en ville. Outre les très intéressants ensembles exposés par
les écoles de Genève, de Zurich et du Tessin, et par l'Institut
J.-J. Rousseau, on y pouvait admirer du matériel scolaire bien
moderne — y compris des applications du phonographe, du ciném«

et des projections sur films — une magnifique collection de livres
d'enfants de 26 pays, réunie par le Bureau international d'Edin
cation, de ravissants jouets fabriqués par les élèves de la Waldorf-
Schule, à Stuttgart, et les stands d'une douzaine de pays destinés
à faire connaître le meilleur de leur civilisation, entreprise difficile
lorsqu'on ne dispose que de quelques mètres carrés. La S. d. N., Ls

B. I. T., l'Institut de Coopération intellectuelle, la Dotation Carnegie,

l'Union internationale de Secours aux Enfants, la Croix-îRouge
de la Jeunesse, le Mouvemeint de la Jeunesse suisse-romande, les

Eclaireuses, l'Union mondiale de la Femme pour la Concorde
internationale, la Ligue internationale des Femmes pour la Paix et

la Liberté et beaucoup d'autres organisations internationales avaient
installé des stands du plus haut intérêt. Enfin, deux ensembles très

différents, mais tous deux fort ingénieux, montraient à grands traits
la marche de l'histoire humaine, et faisaient comprendre de façon
saisissante l'interdépendance des peuples; c'étaient l'exposition
Andrae, destinée aux Etats-Unis, et les documents amorçant une
vaste entreprise, l'Atlas de la Civilisation, documents réunis par
M. Otlet, de Bruxelles, et apportés du Palais mondial, pour rester
à Genève si les Genevois en décident ainsi. M. B.

HI. Le Vme Congrès de la Fédération Internationale
des Femmes Universitaires

(Genève, 7-14 août 1929.)
Parmi tant d'objets qui mériteraient de retenir l'attention dans

ce Congrès, je me bornerai à ce qui me paraît devoir intéresser
particulièrement les lectrices du Mouvement Féministe.

Une des innovations heureuses du Congrès de cette année tut
l'organisation de séances de groupes. A côté des réunions où l'on
traitait de questions d'ordre général, il avait paru opportun de

rapprocher les personnes cultivant le même domaine et ayant des intérêts

professionnels' communs. C'est ainsi que la doctoresse Schulz-
Bascho, de Berne, présenta au groupe des médecins un rapport sur
la situation des femmes médecins en Suisse. Le docteur Vauthier, de

Leysin, avait ouvert la série des conférences du Congrès en parlant
du Sanatorium universitaire de Leysin ; Mme Ja doctoresse Gourfein-
Welt, de Genève, revint sur ce sujet pour montrer l'importance
thérapeutique du travail dans la cure de la tuberculose.

Les assistantes à Ja séance du groupe du Droit suivirent avec un
vif intérêt l'exposé de M"c Schmidt, Dr phil., secrétaire de l'Office
fédéral du Travail, à Berne, sur la valeur du travail des femmes
dans l'économie publique de la Suisse, et de Mile Speiser, Dr jur.,
avocate et notaire à Bâle, sur la loi matrimoniale suisse et les
problèmes qu'elle soulève.

Au groupie des Sciences, M"e Meylan, Dr ès sciences, de

Lausanne, dans un tableau des professions scientifiques en Suisse,
montra la place, bien petite, qui y est faite aux femmes. Un second

exposé présenta aux auditoires une carrière féminine, nouvelle pour
beaucoup d'entre elles, mais dont Mme la doctoresse Gourfein a

entretenu une fois les lectrices du Mouvement: la carrière de laboi
rantiihi, qui semble destinée à un certain avenir.

C'est de la culture de l'esprit international chez les jeunes que
traita, dans le groupe de l'Education, M"e Werder, Dr phil.,1
professeur à l'Ecole des jeunes filles de Zurich. Elle mit en relief le

rôle que peut jouer dans cette culture, non seulement l'enseignement

de l'histoire, mais celui de nombreuses autres branches. Mme

Zplliger-Rudolph, Dr phil., professeur dans cette même école,
présenta un travail fort intéressant sur l'éducation sociale des jeunes
filles. Enfin, M"e Evard, Dr ès lettres, professeur à l'Ecole secondaire

et à l'Ecole normale du Locle, esquissa le tableau intéressant
d'une éducation moderne des jeunes filles. Cette éducation serait
basée sur la psychologie comparée des deux sexes et sur les noui
veaux moyens d'influence que cette science offre à la pédagogie;

elle serait adaptée au psychisme féminin et à la double destination
de la femme à la vie de famille et au travail social.

La séance publique, qui eut lieu le vendredi matin à l'Aula de

l'Université, marqua le moment solennel du Congrès. M. Naef,
conseiller d'Etat, et M. le prof. Werner, recteur de l'Université1,
souhaitèrent, en d'aimables paroles, la bienvenue aux congressistes.
Parmi les discours qui suivent, je mentionnerai, à cause de leur intérêt

social, celui de Mm* Olivier et celui de Mme Schwarz-Gagg.
M">e la doctoresse Olivier fit l'historique de la lutte contre la tuber-
lose en Suisse. Ame de ce mouvement, elle rappela que les femmes
en avaient été les initiatrices. Les femmes médecins ont devant elles
la belle tâche de poursuivre l'œuvre oommencée; Mme Olivier Ht
appel à leur cœur, leur demandant de joindre à leurs qualités
professionnelles, une chaude sympathie à l'égard des tuberculeux.

Mme Schwarz-Gagg, Dr rer. pol., de Berne, exposa ensuite nos
devoirs vis-à-vis des ouvrières d'usine. Elle est de celles qui
considèrent que le travail scientifique des femmes doit avoir un intérêt

humain. Nous devons donc étudier les conditions du travail des
femmes dans les usines, et non seulement dans ses répercussions
physiques, mais dans ses résultats moraux, pour soulager plus
efficacement les travailleuses.

M. H- Fuss, du B. I. T., voulut bien venir exposer aux
congressistes l'état de la question du chômage des intellectuels. II
n'y voit pas un problème différent dans son essence de celui du
chômage des autres groupes de travailleurs. Pour les uns comme

pour les autres, le chômage a la même cause profonde, qui est la
rupture de l'équilibre économique international. A ces causes générales

s'ajoutent naturellement, dans chaque profession intellectuelle,
des causes particulières à cette profession. Le problème consiste à

augmenter la demande des valeurs intellectuelles. Pour le présent,
il conviendrait que les intellectuels jouissent aussi d'assurances
contre le chômage, qu'ils puissent user des services des bureaux
de placement et d'orientation professionnelle, enfin qu'ils se
joignent aux travailleurs manuels en vue d'une action solidaire.

J'ai gardé pour la fin le discours de Mme Dr. von Zahn-Har-
nack, présidente de la Fédération allemande, discours spéçifique-
mant féministe. Mme von Zahn rappela tout, ce que les études de
femmes doivent au mouvement féministe en général et quelles
espérances furent fondées sur l'accès des femmes aux professions
libérales. Ces espérances ne furent réalisées qu'en partie. Les femmes
de culture universitaire doivent, sortant de leur individualisme,
s'éveiller au sens de leur responsabilité dans le domaine qui est
le leur.

Je me peux passer sous silence la visite que les congressistes
firent à la Société des Nations, où elles furent reçues par Sir
Eric Drummond, et au Bureau International du Travail. Elles
rendirent ensuite visite à différentes organisations internationales.
Mme Biéler-fButticaz, ingénieur et Dr ès sciences, avait également
organisé une série de visites dans des institutions scientifiques ei
dans les principales industries de la ville. Les médecins visitèrent
les différents services de l'Hôpital cantonal.

Dans la séance de clôture, une série de résolutions concernant la
nationalité de la femme mariée fut adoptée. Ces résolutions, après
avoir été soumises aux juristes des Associations nationales, seront
présentées à la Conférence pour la codification du Droit internatio.:
nal, qui aura lieu à La Haye en 1930. Elles sont basées sur cette
idée fondamentale qu'une femme, mariée ou non, a le même droit
qu'un homme de garder ou de changer sa nationalité. L'Assemblée
adopta également la proposition des femmes médecins de créer un
lit au Sanatorium universitaire internat&onal de Leygfin.

Après tant de travaux, que restera-t-il de ce Congrès? II n'aura
pas été vain si de cette collaboration intellectuelle résulte un esprit
d'entente et quelque promesse de paix. G. Montet.

as
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Bâle, septembre 1929.

Mesdames et chères Alliées,
Nous avons Je plaisir de vous inviter à notre Assemblée générale,

qui aura lieu à Hérisau les 5 et 6 octobre. Nous nous réjouissons

de nous réunir /une fois au pays d'Appenzell, et éspéroris que
nos déléguées s'y rendront nombreuses. Comme l'organisation d'une
assemblée est plus difficile dans une petite ville que dans utne
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